
                        ET SI MERVEILLES IL Y A. 

Et si merveilles il y a en ce monde infini 
c’est bien dans tes yeux que je les trouve 
étranges matins d’or éclos à ma fenêtre 
ainsi les cerisiers s’enflamment au printemps. 

Comment es-tu venue je m’en souviens à peine 
et ce pays lointain qui a porté tes jeunes pas 
qu’il soit sur toutes les lèvres, les actes des poètes 
pour t’avoir bercée de songes ou de vives rumeurs. 

Belle qui est à mon coté qui te retient encore, 
qu’ai-je donc fait pour compter en lendemain ? 
Je n’ai pour moi tout seul qu’une simple demeure 
qui donne sur la mer qui me veut épouser. 

Ainsi j’ai pour partage l’unique foi des hommes 
l’amour d’un seul tenant, la lumière adulée 
et en prenant le ciel l’alouette le chante 
aussi haut qu’elle le tente avant d’être au soleil. 

Dès lors j’ai sur ma vie le signe de la grâce 
à mes mains tendues viennent les astres fous 
avides de caresses puis de tes premiers mots 
ceux-là mêmes qui me tiennent debout. 
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